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ÉTUDE IN SITU DU RETOUR DES MICROARTHROPODES 
SUR DES FRACTIONS DE SOL DE GRANULOMÉTRIE DIFFÉRENTE 


par Guy VANNIER 
Laboratoire d'écologie générale 4, avenue du petit château, F 91800 Brunoy. 


RÉSUMÉ 


La répartition des Microarthropodes (Acariens et 
Collembodes), en fonction des espaces libres à l’intérieur 
du sol a été abordée par une méthode expérimentale 
qui a consisté à introduire dans le sol d'une rendzine 
forestière des échantillons de terre de granulométrie 
différente (10-4 mm; 4-1 mm; < 1 mm), préalablement 
défaunés, puis à contrôler périodiquement le taux de 
repeuplement sur chacune des fractions de terre tamisée. 

Le retour des animaux est pratiquement accompli 


pour tous les groupes, après 21 jours d’incubation sur 
le terrain. Les Poduromorphes mais surtout les Néeli- 
pléones et les Entomobryens atteignent des densités 
très élevées dans les fractions de forte et moyenne 
granülométrie, et qui dépassent très largement celles 
habituellement observées dans le site naturel. La relance 
de l’activité microbiologique globale des fractions tami- 
sées peut expliquer cette affluence démesurée. 


SUMMARY 


The dispersion of Microarthropods (Mites and Collem- 
bolans) in relation to free area inside the soil top layer 
is studied with a field experimental method, which 
consists to put into the soil of a forestry rendzine some 
soil samples of three granulometry size (first fraction 
between 10 and 4 mm; second between 4 and 1 mm, 
third less 1 mm) and without fauna, then to check the 
rate of settlement on each sieved fraction at regular 
intervals. 


Dans les sols de nos forêts en région tempérée, 
la grande majorité des espèces d’Invertébrés vivent 
dans les couches superficielles en raison principale- 
ment d’un intérêt trophique, mais aussi de la pré- 
sence d’un important réseau lacunaire, alors qu’en 
profondeur, à une dizaine de centimètres seulement, 
la trop forte compacité du sol interdit le passage des 
animaux. Seules les formes fouisseuses, tels les vers 


The return of animals is achieved for all zoological 
groups after a period of 21 days. Poduromorpha, but 
particularly Neelipleona and Entomobryomorpha reach 
a higher density in the coarse and middle fractions 
than ones in the natural undisturbed soil. The restarting 
of the whole microbiological activity explains this 
imoderate attraction in the sieved soil samples. 


de terre, les larves de Coléoptères par exemple, sont 
capables de pénétrer plus profondément par leurs 
propres moyens. 


Nos travaux écologiques antérieurs nous ont 
montré sur l’exemple des populations d’Acariens et 
de Collemboles que la distribution des Microarthro- 
podes de l'horizon 0-5 cm répondait à la loi bino- 
miale négative, quelle que soit l'époque de l’année 
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Fic. 1. — Lames minces, grandeur nature, montrant les espaces disponibles entre les particules des 
trois fractions de sol tamisé. De gauche à droite, 10 -4 mm, 4 -1 mm, <1 mm. 


(VANNIER, 1970, 1972, 1973). Après ces observa- 
tions, et en absence de données éthologiques men- 
tionnant un comportement grégaire, il est permis de 
penser que cette répartition des animaux par tache 
est d’abord liée à l’hétérogénéité du milieu, cest- 
à-dire au nombre de places disponibles entre les 
particules du sol. Par ailleurs, on put suggérer 
qu’il existe une relation entre la taille des animaux 
et les dimensions des cavités qu’ils occupent. 


Ces premières réflexions nous ont incité à étudier 
in situ la réinstallation des Microarthropodes du sol 
sur des milieux offrant des possibilités d’accueil plus 
ou moins importantes. 


1. — MISE EN PLACE 
DE L'EXPÉRIENCE SUR LE TERRAIN 


L'étude expérimentale qui s’est déroulée au cours 
des mois de juin et août 1972, a consisté à introduire 
dans le sol d’une rendzine forestière (parc du labo- 
ratoire d'écologie générale à Brunoy), des échantil- 
lons de terre de granulométrie différente et préala- 
blement défaunés, puis, à contrôler périodiquement 


le taux de repeuplement des populations d’Acariens 
et de Collemboles sur chaque fraction. 


Une quantité de terre provenant de l’horizon 
0-5 cm a été retirée de la station et séchée à l'air 
pendant 2 mois (avril - mai 1972), le chevelu raci- 
naire et les plus grosses pierres ayant été éliminés. 
La masse terreuse a été ensuite tamisée en trois 
fractions de granulométrie différente : la première 
comprenant des agrégats de 10 à 4 mm de diamètre, 
la seconde des particules comprises entre 4 et 1 mm 
et la troisième des éléments fins inférieurs à 1 mm. 
La figure 1 montre en grandeur nature les espaces 
libres de chaque fraction tamisée que révèlent des 
coupes minces (1), après imprégnation d’une résine 
artificielle (VERBEKE, 1969; JEANSON et VERBEKE, 
1975). Il s’agit d’une granulométrie de structure 
puisque les éléments grossiers sont pour la plupart 
des agglomérats de fines particules qu’il est aisé de 
disperser en les écrasant entre ses doigts. 


Après avoir constaté l’absence totale d’Acariens 
et de Collemboles, les trois fractions ont été repla- 


(1) Nous tenons à remercier Monsieur R. VERBEKE du labo- 
ratoire de Paléontologie du Muséum National à Paris d'avoir 
bien voulu accepter de réaliser des plaques minces sur nos trois 


fractions de sol tamisé. 
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F1G. 2. — Plan de position des échantillons de sol (témoin et tamisé) sur le terrain correspondant 


à une journée d'échantillonnage. 


cées dans leur biotope originel, à l’intérieur de petits 
puits pratiqués dans le sol et garnis d’une toile de 
tamis métallique (mailles 1 mm). Le tamis constitue 
une sorte de panier que l’on retire, au moment du 
prélèvement : diamètre 5 cm, hauteur 5 cm. 


Le repeuplement des trois fractions tamisées a été 
étudié parallèlement au nombre d'individus vivant 
dans le biotope immédiatement proche, et à raison 
d'une séance d’échantillonnage tous les trois jours, 
pendant deux périodes de trois semaines (juin et 
août 1972). L'analyse faunistique globale porte sur 
une centaine d'échantillons de sol, mais nous n’expo- 
serons ici que les résultats complets relatifs à la 
première période. 

Comme le montre le plan de position des échan- 
tillons à prélever sur le terrain (Fig. 2), nous avons 
effectué 14 prélèvements à chaque contrôle; d’une 
part trois échantillons de terre structurée (témoin) 
et 3 X 2 échantillons de terre tamisée (10-4 mm, 
4-1 mm, < 1 mm) pour l'extraction de la faune, et 
d'autre part 2 échantillons de terre structurée et 
3 X 1 échantillons de terre tamisée pour la mesure 
de l'humidité actuelle, 


2. — CLIMATOLOGIE DE LA STATION 


Quatre pluviomètres du type association ont été 
répartis au hasard à même le sol de la station sous 
le couvert forestier (charmes essentiellement). Les 


précipitations n’ont pas été importantes au cours de 
ces 21 jours du mois de juin 1972, excepté pour 
les 3 premiers jours où nous avons enregistré 9,2 mm 
de pluie en moyenne par appareil. Au cours des 
journées suivantes la hauteur d’eau recueillie n’attei- 
gnait pas 1 mm et à partir de la quinzième journée 
les précipitations avaient totalement cessé. 


Nous avons également enregistré la température 
à l’aide de thermosondes à + 10 cm au-dessus du 
sol, à — 2,5 cm dans le sol en place et à l’intérieur 
de chacune des trois fractions tamisées. Si les tem- 
pératures connaissent des variations légèrement plus 
accusées au-dessus du sol quà — 2,5 cm, nous 
n'avons pas décelé de différences significatives entre 
les quatre types de sol. Au cours de ces trois 
semaines, les températures moyennes calculées sur 
trois journées consécutives ont évolué entre 15 °C 
et 11 °C. Ces limites peuvent être considérées comme 
caractéristiques de la surface d’un sol forestier au 
mois de juin dans notre région. 


Le déficit de saturation moyen de Pair, calculé 
à partir de l’humidité relative, est faible au cours 
des premiers trois jours (0,842 mmHg), il est en 
revanche maximal après 15 jours (3,609 mmHg) 
et au terme de l’expérience, il est encore de 
2,410 mmHg, entretenant ainsi une forte évapora- 
tion à la surface du sol. 


Les humidités actuelles, exprimées par rapport 
au poids de matière desséchée à l’étuve 105 °C, 
ont été mesurées à la fois dans les premiers 5 cm 
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TABLEAU I 


Mesures de la rétention hydrique (pF) 
et des humidités actuelles 
sur les quatre fractions de sol étudiées 


10 — 4 mm 
41,9% 


28,3 % 
148% 


Tamisé 
10—4mm i 40,2 % 


39,2 % 38,0 % 


43,1% 40,9 % 


du sol en place, et dans chacune des trois fractions 
tamisées. Les pourcentages d’humidité n’ont aucune 
valeur informative sur l’état hydrique d’un sol, 
si on ne prend pas soin de les comparer aux valeurs 
correspondant à un même pF, et de déterminer 
ainsi l’importance du déficit hydrique à un instant 
donné. Le tableau I indique les teneurs en eau 
moyennes de chaque type de sol pour les sept 
principales valeurs du pF. On remarquera que le 
sol témoin, riche, en matière végétales diverses, 
possède une plus forte rétention hydrique que les 
fractions tamisées aux valeurs faibles du pF, en 
revanche c’est l’inverse qui se produit pour les pF 
élevés que concerne la phase hygroscopique. 


Comme nous l'avons déjà indiqué dans nos pré- 


EPS ú WSA 


4 | «ss | 413 % 37,1 % 33,4 % 
424% 39,3 % 34,2 % | aas | 


cédents travaux, les exigences hydriques des animaux 
hydrophiles et hygrophiles sont pleinement satisfaits 
entre pF 2,5 (capacité au champ) et pF 4,7 (hygros- 
copicité maximale), de sorte que les valeurs minimales 
de l'humidité enregistrées dans nos biotopes sont 
demeurées nettement supérieures au seuil critique 
de sècheresse. Cependant, il est intéressant de 
remarquer que les réserves hydriques sont restées 
importantes dans le sol structuré, puisque le point 
de fanaison pour les plantes (pF 4,2) n’a pas été 
atteint. C’est aussi le cas de la fraction tamisée la 
plus fine (< 1 mm) où l’eau disponible est plus 
abondante encore (33,2 % entre pF 3 et pF 3,65). 
En revanche, les 2 autres fractions tamisées (10- 
4mm et 4-1 mm) ont franchi le point de fléchis- 
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t Ie—e Sol témoin tamisé 

Sol tamisé 10-4mm 
Sol tamisé 4-1mm 
Sol tamisé < 1mm 


Ø 5cm, h: 5em 


FREQUENCES MOYENNES CUMULÉES 


12 15 18 2 


Fic. 3. — Retour des Acariens Oribates sur les trois fractions de sol. de granulométrie différente 
pendant le mois de juin 1972. 


sement permanent, la fraction la plus grossière 
connaissant le plus important déficit hydrique puis- 
qu’elle est la plus aérée. Cette constatation est 
également vérifiée lorsque l’on compare les teneurs 
en eau au début de l’expérience après séchage à 
lair; le tableau I indique 10,4 % d'humidité pour 
la fraction 10-4 mm, 11,5 % pour 4-1 mm et 13,4 % 
pour < 1 mm. K 


De cette analyse, nous pouvons avancer qu’aucun 
facteur important du climat n'intervient pour limiter 
le peuplement des Microarthropodes dans les quatre 
biotopes prospectés. Les différences dues à la struc- 
ture du substrat pourront être seules retenues comme 
facteur sélectif. 


3. — RÉSULTATS FAUNISTIQUES 


Pour chaque groupe zoologique, nous avons calculé 
la moyenne des fréquences d’occurrence à partir du 
nombre d'échantillons prélevés par type de biotope. 
La fréquence moyenne ainsi obtenue est représen- 
tative d’un volume de matière de 100 cm? environ. 


Le retour des animaux est illustré par des courbes 
cumulatives établies à partir des fréquences moyennes 
et dont les pentes permettent de comparer les biotopes 
immédiatement entre eux. 


a. — Les Acariens Oribates (fig. 3). 


Les Oribates sont généralement représentés par des 
individus dont la taille n’excède pas 1 mm. Parmi les 
espèces les plus communes dans notre station, citons : 
Achipteria coleoptrata, Damaeus  quadrihastatus, 
Eniochthonius minutissimus, Hermannia gibba, Hy- 
pochthonius rufulus, Minunthozetes semirufus, Noth- 
rus silvestris, Oppia minus, Oppia nova, Oppia qua- 
dricarinata, Oribatula tibialis, Phthiracarus nitens, 
Punctoribates punctum, Steganacarus striculus, Sucto- 
belba spp. Tectocepheus sarekensis, Xenillus tegeo- 
cranus. 


Le biotope naturel rassemble le plus grand nombre 
d'individus de sorte que la courbe cumulative occupe 
sur le graphique la position la plus haute. Au cours 
des 21 jours d’expérience, nous avons relevé 12,9 
Oribates en moyenne par échantillon. La pente régu- 
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Sol témoin structuré 
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Fic. 4. — Retour des Acariens Mésostigmates, Prostigmates et Endéostigmates sur les trois fractions 
de sol de granulométrie différente pendant le mois de juin 1972. 


lière de la courbe caractérise généralement un biotope 
stabilisé. 


Le sol tamisé 10 - 4 mm, compte tenu du handicap 
de la première journée, totalise presque autant d’ani- 
maux que le sol témoin, avec une moyenne de 12 
Oribates par échantillon. Mais le profil de la courbe 
est plus irrégulier; pendant les premiers quinze jours 
la vitesse de repeuplement est faible, puis on note 
une brusque augmentation pour les deux dernières 
journées d’échantillonnage. 


Le sol tamisé 4-1 mm accueille un peu moins 
d’animaux soit 10,1 Oribates en moyenne par échan- 
tillon, mais le processus de repeuplement est sem- 
blable au cas précédent. 


La fraction fine < 1 mm n’accueille que 8,2 Ori- 
bates en moyenne par échantillon et la pente de la 
courbe cumulative est remarquablement constante. 


D'une manière générale, on retiendra que les Ori- 
bates occupent de préférence la fraction granulo- 
métrique qui offre le plus d’espace vital. L'expérience 


conduite au mois d’août 1972 a abouti à la même 
hiérarchie : sol tamisé 10-4mm: 9,2 individus en 
moyenne par échantillon; sol tamisé à 4-1 mm: 7 
individus; sol tamisé < 1 mm : 5,8 individus. 


b. — Les autres Acariens (fig. 4). 


Ils sont principalement représentés par les Méso- 
stigmates, Prostigmates, Endéostigmates dont certai- 
nes espèces peuvent posséder des individus dont la 
taille est supérieure à 1 mm. 


Le sol témoin renferme le plus grand nombre 
d'animaux avec une moyenne de 30 individus par 
échantillon au cours des huit séances d’échantillon- 
nage. 


La fraction tamisée 4-1 mm vient en seconde 
position avec une moyenne de 23,1 individus par 
échantillon pendant les sept séances de prélèvements 
concernant les fractions tamisées. 
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Ie—e Sol témoin structuré 


Le—-——— Sol tamisé 10-4mm 
601 IT e—————— + Sol tamisé 4-1mm 
I -e Sol tamisé < Imm 


Echantillon: @ 5cm, h: 5em 


CUMULÉES 


FREQUENCES MOYENNES 


Fıc. 5. — Retour des Collemboles Néélipléones sur les trois fractions de sol de granulométrie différente 
pendant le mois de juin 1972. 


Puis la fraction grossière 10 - 4 mm prend la troi- 
sième position avec une moyenne de 18,8 animaux 
par échantillon. On notera que les courbes cumula- 
tives II et IM ont la même pente pour les deux pre- 
mières séances d’échantillonnage. 


Enfin, la fraction fine < 1 mm accueille moins 
d'animaux avec 12,4 individus en moyenne par 
échantillon. 


Ces Acariens ne respectent pas la hiérarchie granu- 
lométrique, ils sont plus nombbreux dans le sol à 
granulométrie moyenne où les cavités sont moins 
spacieuses et d’un accès plus difficile. 


Un résultat identique a été enregistré au cours 
d'une même opération en août 1972; sol tamisé 
4-1 mm: 18,7 individus en moyenne par échantil- 
lon; sol tamisé 10 - 4 mm : 13,9 individus; sol tamisé 
< 1 mm: 8,6 individus. 


c. — Les Collemboles Néélipléones (fig. 5). 


Ils forment un groupe homogène dont les repré- 
sentants très reconnaissables à la loupe binoculaire 
ont une taille moyenne de l’ordre de 0,5 millimètre. 
Dans notre station ils sont essentiellement représentés 
par l'espèce Megalothorax minimus. 

Avec ce groupe d’Instecte aptérygote, on assiste à 
un véritable drainage des individus du biotope naturel 
vers les fractions de terre tamisée 10 - 4 mm et 4- 
1 mm. Les courbes cumulatives IT et III indiquent 
une vitesse de repeuplement qui dépasse, dès les pre- 
miers jours d'expérience, le taux normal de présence 
dans le biotope naturel. En effet la densité moyenne 
des Néélipléones n’est que d’un individu pour 
100 cm? de terre. 

Malgré leur taille et leur tendance à la vie endogée, 
il est étonnant qu'on ne les retrouve pas en plus 
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grand nombre dans la fraction fine < 1 mm: 0,5 
individu en moyenne par échantillon. 

En revanche, le taux de fréquentation dans les 
autres fractions tamisées est très élevé. La courbe 
cumulative de la fraction 4-1 mm occupe la plus 
haute position à partir de la douzième journée, avec 
en moyenne 9,2 individus par échantillon. La courbe 
de la fraction 10 - 4 mm est plus régulière avec une 
moyenne de 5,7 individus par échantillon. 

Au cours du mois d’août 1972, le même succès 
pour les deux premières fractions tamisées a été en- 
registré; sol tamisé 10-4mm: 10,5 individus en 
moyenne par échantillon; sol tamisé 4-1 mm: 3,5 
individus; sol tamisé < 1 mm : 0,1 individu. 

A la vue de ces résultats, nous recommandons aux 
faunisticiens spécialistes de Collemboles d’avoir re- 
cours à notre méthode d’incubation de terre tamisée 
pour recueillir facilement des Néélipléones en grand 
nombre. 


Ie— Sol témoin structuré 

Ue——— Sol tamisé 10-4mm 

4 Ie——————+ Sol tamisé 4-1mm 
e——— Sol tamisé <imm 

40 Echantillon : 


Ø Sem, h: 5cm 


FRÉQUENCES MOYENNES CUMULÉES 


d. — Les Collemboles Sminthurides. 


Ils forment avec les Dicyrtomides le groupe des 
Symphyléones, animaux globuleux, parfois de grande 
taille à l’âge adulte (2 -3 mm) et qui ne fréquentent 
que très occasionnellement le milieu édaphique. Dans 
notre station, ils sont principalement représentés par 
les genres Sminthurinus, Deuterosminthurus. 


Ils sont trop peu nombreux dans le sol pour que 
Pon puisse construire une courbe cumulative signifi- 
cative. Notons simplement que 30 individus ont été 
dénombrés dans les huit échantillons moyens de sol 
structuré, 7 dans les sept échantillons moyens de sol 
tamisé 10 -4 mm, 5 pour le même nombre d’échan- 
tillons de sol tamisé 4- 1 mm et 14 vraisemblable- 
ment à la surface de la fraction fine < 1 mm. 


Au mois d’août 1972, la fraction fine < 1 mm a 
encore réuni le plus grand nombre de Sminthurides. 


Fic. 6. — Retour des Collemboles Poduromorphes sur les trois fractions de sol de granulométrie 
différente pendant le mois de juin 1972. 
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e. — Les Collemboles Dicyrtomides. 


Ils possèdent entre autres caractères la réduction 
du quatrième article antennaire indivis, et portent de 
longues baguettes de cire sur la partie dorsale du 
tagme viscéral. Dans notre station; ils sont principale- 
ment représentés par les genres Dicyrtoma, Dicyrto- 
mina. 


Leur présence à l'intérieur des échantillons de sol 
tamisé n’a pas grande signification. Relevons que la 
fraction fine < 1 mm a accueilli le plus grand nombre 
d'individus comme ce fut le cas précédemment. 


f. — Les Collemboles Poduromorphes (fig. 6). 


De forme allongée, ces Collemboles Arthropléones 
ont de nombreux représentants typiquement endogés. 
Les Onychiuridae fournissent le plus grand nombre 
d'espèces parmi lesquelles Onychiurus vannieri est 
dominante dans notre station. Leur taille dépasse 
rarement 2,5 mm. 


I e—e Sol témoin structuré 

-—-—- e Sol tamisé 10-4mm 
—+ Sol tamisé 
— Sol tamisé 


#2] 4-1mm 


<imm 
Ø Sem, h: Sem 


Echantillon 


8 


100 


FRÉQUENCES MOYENNES  CUMULÉES 


a 
S 


Après 21 jours d'expérience, le biotope naturel 
ne possède plus les taux de fréquentation les plus 
élevés; la moyenne étant de 4,7 individus par échan- 
tillon de sol structuré, alors qu’au cours des deux der- 
nières journées d’échantillonnage nous avons dénom- 
bré 14 et 19,4 individus en moyenne par échantillon 
de terre tamisée 4 - 1 mm. 


Dans cette fraction, le nombre moyen d'individus 
par échantillon est d'environ 7 et la courbe cumula- 
tive montre un net accroissement du repeuplement 
après 12 journées d’incubation sur le terrain. 


Dans la fraction tamisée 10 - 4 mm, le même pro- 
cessus est observé mais le nombre d’invidus est de 
5,1 en moyenne par échantillon. 


En revanche, les Poduromorphes ont fréquenté la 
fraction fine < 1 mm en plus petit nombre, avec 
une moyenne de 1,3 individu par échantillon. 


Au cours du mois d’août 1972, nous n’avons pas 
recueilli assez d'animaux pour établir une comparai- 
son valable. 


JOURS 
3 %2 5 18 A 
Fic. 7. — Retour des Collemboles Isototomides sur les trois fractions de sol de granulométrie 


différente pendant le mois de juin 1972. 
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g. — Les Collemboles Isotomides (fig. 7). 


Ces Arthropléones se présentent comme les précé- 
dents sous la forme de petits bâtonnets (1 à 2 mm de 
longueur) qui leur permet de s’insinuer dans les mi- 
crocavités du sol. Ils sont représentés dans notre 
station par un groupe de trois espèces indissociables : 
Folsomia quadrioculata, Isotoma notabilis et Isoto- 
miella minor. 


Le biotope naturel renferme un grand nombre 
d'individus que nous avons estimé à 33,5 individus 
en moyenne par échantillon de 100 cm*. 

La fraction tamisée 4-1 mm vient en seconde 
position avec un taux de repeuplement de 29,7 indi- 
vidus en moyenne par échantillon. Sur la courbe cu- 
mulative III, on remarquera que le retour des Isoto- 
mides a d’abord été lent, puis au cours des trois der- 
nières journées d’échantillonnäge nous avons dénom- 
bré successivement 43, 42 et 54 individus en moyenne 
par échantillon. 


I e— Sol témoin structuré 


3004 Ls———— Sol tamisé 10-4mm 


Le-———————+ Sol tamisé 4-1mm 
ji Sol tamisé <1mm 
Echantillon : Ø: 5cm, h: 5cm 


FRÉQUENCES MOYENNES CUMULÉES 


La fraction tamisée 10 -4mm accueille un peu 
moins d'animaux avec 25,7 individus en moyenne 
par échantillon et le processus de repeuplement, 
comme dans la fraction précédente, s'accélère au 
cours des trois dernières journées avec 38, 35 et 25 
individus en moyenne par échantillon. 


La fraction fine < 1 mm est la moins fréquentée 
avec 18,3 individus en moyenne par échantillon. 


Au cours du mois d'août 1972, les Isotomides 
étaient moins nombreux dans la station et parmi les 
trois sols tamisés, la fraction 10 - 4 mm était la plus 
riche en individus, la fraction < 1 mm étant la plus 
pauvre. 


h. — Les Collemboles Entomobryens (fig. 8). 


Ce groupe d’Arthropléones comprend les formes 
adultes les plus grandes, pouvant atteindre 7 - 8 mm 
de longueur et 2 à 3mm de diamètre. Parmi les 
espèces les mieux représentées dans notre station ci- 


Fic. 8. — Retour des CollembolesEntomobryens sur les trois fractions de sol de granulométne 
différente pendant le mois de juin 1972. 
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tons : Heteromurus nitidus, Orchesella villosa, Orche- 
sella cincta, Tomocerus minor, Entomobrya spp. 


La courbe cumulative de la fraction tamisée 10 - 
4 mm s'élève d’une manière spectaculaire dès les trois 
premiers jours d’incubation sur le terrain. Les Ento- 
mobryens convergent en grand nombre vers le bio- 
tope où les cavités sont les plus spacieuses. On a 
dénombré 45,2 individus en moyenne par échantillon, 
parmi lesquels l’espèce Orchesella villosa est domi- 
nante. 


Le sol témoin est beaucoup moins peuplé en Ento- 
mobryens avec seulement 13,2 individus en moyenne 
par échantillon. Les grandes espèces Orchesella villo- 
sa et Orchesella cincta y sont faiblement représentées 
alors que l'espèce Heteromorus nitidus de taille 
moyenne domine nettement. 


La fraction moyenne 4 - 1 mm accüeille un nombre 
d'animaux légèrement plus important que le nombre 
moyen estimé dans le biotope naturel : 16,7 individus 
en moyenne par échantillon contre 13,2. 


La fraction fine < 1 mm est délaissée par les En- 
tomobryens de grande et moyenne taille : 0,4 individu 
en moyenne par échantillon. 


Le même programme d’échantillonnage suivi en 
août 1972 a donné des résultats du même ordre de 
grandeur; sol témoin avec 15 individus en moyenne 
par échantillon; sol tamisé 10 -4 mm avec 58 indi- 
vidus parmi lesquels l'espèce Orchesella villosa était 
encore dominante; sol tamisé 4 - 1 mm avec 18,4 in- 
dividus par échantillon; sol tamisé < 1 mm avec seu- 
lement 1,5 individu par échantillon. 


Comme pour les Néélipléones, nous conseillons 
notre méthode d’incubation de terre tamisée in situ 
comme piège sélectif de l'espèce Orchesella villosa en 
particulier. 


Le cas des Entomobryens est le seul exemple qui 
indique un rapport direct entre la taille moyenne des 
individus et les dimensions spatiales des cavités à 
l'intérieur du substrat. Leur surnombre relève plus 
d’un tropisme trophique que nous aborderons dans 
la conclusion. 


CONCLUSION 


De notre étude, il ressort que les Microarthropodes 
ne se retrouvent pas en plus grand nombre dans la 
fraction tamisée qui offre la plus grande possibilité 
d’accueil (10 - 4 mm). Seuls les Entomobryens et les 
Oribates, à un degré bien moindre, ont choisi de peu- 
pler la fraction grossière 10 -4 mm; pour les Col- 
lemboles Entomobryens qui sont généralement de 
grande taille et dont les espèces sont épigées pour la 
plupart, il semble que ce résultat soit parfaitement 
cohérent. 


Les fréquences d’occurence les plus élevées ont été 
observées dans la fraction tamisée moyenne pour la 
majorité des groupes, Acariens Mésostigmates, Nééli- 
pléones, Poduromorphes et Isotomides. En revanche, 
il est apparu que les éléments fins constituent un 
obstacle à l'installation des animaux, même pour les 
plus petits d’entre eux comme les Néélipléones dont 
la taille des adultes n’exède pas 500 micromètres. 
Pour s’en convaincre, il suffit de se reporter à la 
figure 1. ` 

Ces observations tirées de lexpérimentation sur 
le terrain sont à raprocher de celles de MURPHY 
(1953) et de HAARLOV (1960) qui ont remarqué que 
la distribution verticale des Acariens et des Collem- 
boles ne dépendait pas seulement de la structure du 
sol, ni même de la profondeur, mais dans une très 
large mesure de la nourriture disponible. Plus récem- 
ment CHOUDHURI et Roy (1971) ont trouvé une cor- 
rélation positive entre les populations de Collemboles 
et la taille moyenne des particules de sol, mais la 
Valeur du coefficient (r = + 0,114) était trop faible 
pour être significative. 


Le succès de la fraction moyenne (4-1 mm) au- 
près des Collemboles en particulier trouve son expli- 
cation dans un phénomène microbiologique qui vient 
biaiser la répartition naturelle des Microarthropodes. 
Il faut se rappeler que les échantillon de terre tamisée 
ont été préalablement séchés à l'air et que la réhu- 
mectation d’un sol après une période de sècheresse 
entraîne une relance de l’activité fongique et micro- 
bienne (DOMMERGUES, 1962). 
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Dans son étude sur la minéralisation du carbone 
des sols, BACHELIER (1968) a clairement précisé 
que le dégagement de gaz carbonique, témoin de lac- 
tivité globale de la microflore tellurique, était d’autant 
plus important que la dessiccation est plus poussée. 
Cette activité des microorganismes est également pro- 
portionnelle à l’augmentation de la surface interne du 
sol, c'est-à-dire à une diminution de la granulométrie. 
Cependant, les sols à particules trop fines sont mal 
aérés et une lente asphyxie détruit les souches micro- 
biennes. L’optimum est plutôt réalisé dans les sols 
à granulométrie moyenne, qui offrent aux micro-orga- 
nismes une surface de développement encore impor- 
tante et une aération modérée. Il en résulte ainsi que 
nous venons de l’observer que ces milieux à granulo- 
métrie moyenne attirent les Microarthropodes en 
grand nombre puisqu'ils renferment des réserves ali- 
mentaires abondantes. 
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